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OPlStONS

Propag:ande 
paHe doute

;• 11 est Impossible de ne pa& èlre (rappé 
'Oe Iout ee qu'il y a de discipline et de 
constance cMX lea gent d'Eglite, (eurt 
adeptes et leurs alliés. Le bul & atteindre 
est, ch«i eux, de pÿoélrer lous les mi- 
ileiw par ta parole et par l'écrit. Mais 
qus dira eette parole el quel sera le mol 
d'onlre de toute la campàfne 7 Oh I très 
simple : pas d'idées. L  idéologie est en
nemie des autorités et de la tradition. 
Trots ou quatre iugements toul à lait 
sommaires gu'on peul résumer comme 
suit : 1* La Révolution française lut une 
crise de lotie sanguinaire. 2* L'homme 
moderne esl malheureux : les promesses 
de liberté, d'éfalité et de Iraternilé qu'on 
lui a (aites n'onl servi qu'à le duper. 3* 
Le libre-penseur s'appelle M. Homais. 
M . Homais est un imbécile grotesque ; 
loul libre-penseur est un imbécile, -i* II 
n'y a jamais eu dj-bon sens, de raison 
et de bonheur que dans la traditiuii, c'est, 
à-dire dans le p»ssé.

C'esl toul ce que l'on dil Et on le dit 
partout. Et l'on a des journaux innom- 
Erables st des revues et des salles de een- 
férenees pour le répéter. Teul, dans ces 
clichés nouveaux, n'a pas la même va
leur. Si l’on s'adresse à des milieux tout 
k (ail populaires, il est inutile de leur 
parler d« M. Homais ; l'ouvrier ni le

eysan »e Mvenl qui (ut o« ftioBSieur. 
lis le reste des a(flrmalien« a m  va

leur. L'outrièr et le paysan onl leurs mi
sères. 8'ils l'taient parrailemenl heureux 
y aurait-il mime un socialisme T (}iri- 
tonque soufire s'exagère la grandeur de 
aon mal. (I mt (acile de persuader au 
pauvre moderne qu'il est très mal heu
reux, plus malheureux même qu'au ■ bon 
.vieux lemps i. Nas révolutionnaires ne 
s'en (onl pas faute. Ils préparent la voie 
k l'homme d'Bgli«e qui. doucereux, (hra i 
■ Mon pauvra ami, ih l'orrt donné un 
biilUtu) de vol* ai-tua* U  uMjeeiigeate 
nel4 «lénsaim. lk  ant n»yt la Traiw» 
dajia le pour a'«ncf«tswr. Tu Its 
aa laiasés faire et voiü oA ta en e« I *

RvidenuMot. nous devons procéder 
avM use m n d e  sagesse, leol en ma- 
litre de rénrtne flscnle que pour et qui 
roneerne (es retraites ouvrières. Mais la 
pliu grande folie serail .l ’ihsIfnhoN. 
nè«M  pntdente, même provisoire, 
parce que l'eiincmi nous (fuelie. Un 
aUrmoieinent' serait qualjllé (aillita. 
banqueroute, échec grotesque, edon- 
dremenl. N’enlendei-vous point que 
l'on mobilise contre la République ta 
réserve el la territoriale de la réaction îi 
Quelle agitalkin. quel zèle, que de eon 
férences et d'écrits ; que d'oeuvres et de 
syndicats, tl de comités, et de confré
ries. et eroix et de bannières 1 Les 
moins qualiAés luHeurs ont retroussé 
leurs manches M Paul Dourgel. lui- 
méme, monte I l'assaut du théâtre, 
pour fa bonne cause, el M Lemattre 
mêle set homélies k sa critique lilté- 
raira, comme un pharmacien pétrit la 
purge sournoise dans la péie sainte- 
nitüurha d'un biscnit.

Et qu'importe î direz-vous.
n 0 importe en rien si le Parlemenl 

aeeomplil la be«o(me républicaine que 
l'opinion attend dë lui. Que la vie pu
blique suive son cours normal, que l'ar 
bre donne sat fruits, que, bien ou mal.
* lilre dessai ou comme fondation défl- 
nitive, les grandes ré(ormes soient amor 
c4«a, el l éisraelle ennemie ep sera pour 
ses. (rais nouveaux de tactique. Elle con
siste è loul envelopper d'une almosphire 
de doute el de découragement. On n'a 
jamala vu génération plus languissante 
ni plus désespérée. L'accent de lous ces 
prêcheurs n'esl plut ni l'indignation m 
H  mamee. Ht fl'ont plua ta forcc de s'ifh 
dtffwt i üa fl’M t  ^u t  k  tnrMur qui 
r«H nécessaire oour itjt»er Us sstian' 
donnent, ils hocnenl la téle. ils te con 
Mnlent de soupirs i (endre l'ame...

Prenez carde I le.iour où les républi
cains (aibUront. ces bons apMres auront 
IM fait de sa redrttter «i de parler en 
osait res.

Si la misère (énérate élail réelle, si 
l’bomme moderne avait vraiment beau
coup à toulTrir. ors Insinuations auraient 
tuMi portée profonde Ne voua sembla-^il 
p«a qua toutet tes consciences vonk tt 
soulever, que le .naoant de >adis, libéré 

■f«r la grande tragédie, il y a eont vingt 
•ns, fa se dresser et dire ; •  Je te connais, 
ombre d« bibou, héte de ouit. C'est con
tre toi iw'ii a fallu conquérir ma liberté 
«I mon droit humain. La justice est lente, 
■ait elle vienl. et «a n'est pas un re
tour au passé qui hilera mon oeuvre. >

Sti bian, non ; pas toujours. L'oubli 
H  f«i». U n'y a çlut la tradition oralf 
wrvanle qui dunnl loul un siècle, a re* 
«il l'horreur de l'anciea rtgime, l»»wvl- 
M a  vinfyois.sécqlaira, le révail tubil. 
1* Mvalft’trtnAVIMMe j«ia de la lumié- 
ra retrauvéa. Nul aïeul aua cheveux 
%ten«a)M nuirauira plM avee ivresse : 
•TJUilfe-Ÿlngl-tiWirrfîIft* pèret, l nous. 
rtvaien»MlaN8*al hK^Matent. Main- 

BOUS ne le savons plus que par 
les livras ; el les gens d'CgIise se (ont 
>rWHM n  «wriba» puit dira avaa 4aa

moues de dédain : i Vos livres ne disent 
pas la vérité t »

Evidemment, on ne voit p u  cominent 
ea peuple, arrivé k un degré de liberté, 
^individualisme, de dignité, de droit, 
extraordinaire, serail capable de renon
cer toul k ooup k oette atmosphère de 
trans(ormalion dont la République l'a en
touré depuis trente-huit ans. Mais com
ment na pas être (rappé iles progrès quai 
(ait, dans certains milieux. Vindi(féren- 
Usme' politique, et, mieux encore, ce ni
hilisme qui met en doute non seulemeni 
les gains du passé, maie la réalité des 
.espérances contenues 4 a w  l'aveî iT *
' II «si de bon ton, parmi Wt ptua ar
dents, de nier la valeur des mots, en at
tendant qu'on méprise la choee I Après 
tout, droils poliliques ou civiK liberté, 
démocratie ne sont point chosea tangi
bles dont on puisse monnayer le prout. 
Comptez ceux k qui eatle conaidéralion 
su(flt pour asseoir leur jugemeiU déflni- 
Uf sur toutas eboaes.

U  mouvement se démontra. Jadis, 
en marchant. I>a République doit se dé
montrer par ses actes, par ses réalisa
tions de progrès et de justice. Nous ne 
devons pas permettre que la multitude 
qui kli donne ses voix, dont l'adhésion 
constante fait sa force, soil enlrafnée & 
croir^ même contre tout bon !«ens, con
tre toute évidence, qu'elle a été dupe pen
dant cinq quarts de siècle, el que le 
mieux idéal est finertie et la résignation 
orientales.

Unt masse, tous les jour* accrue, de 
bourgeois qu'un sot orgueil isule de la 
démocratie, s'avisent que l’ancien ré
gime esl élégant ; la légende orientale, 
dont l’incurable tristesse des anciens 
Ages se ni une religion, leur parait au. 
jourd’hui lort croyable, k eux dool les 
grands-pjires raffolaient de Voltaire. Et 
ils s'évertuent k refaire ee que lesdits 
gnnds-pères avaient démoli. Rort bi««i, 
si ea n'eal qu'un jeu. Mais, pour Mua, 
prenons garde. Ut propagandt du dé- 
eouiafftnenl esl subiile at Mnge- 

ijeusa...
Cujfae* RIVET.

La Politique
0 »  •  p t^m  une feltre nuDrauf*. it

Adressée 11« fCfur et (W betu 
pauvre garçon, telle laUre esl 
fue :

« Je ne peux plus rMster tux misèrtt 
on'on me («w «uèir iet : ie préféré eu 
finir. Le régrnwnl m't lué. Vovt montre- 
ret telle lettre qtù me lemira ie testa
ment à qui ie droit peur gu'on me {Uste 
iustiet. Je veux être enlerrti ta Bourget 
i cité tU mo» pére. Jt dtvmii kien twr 
men mâréchal iet h gu  «otnl moi. mait 
le veux mourir ieni la peau d'un hon- 
néle homme que fai toujours ilé. Adieu 
i loule ma famiHe. »

ll n'y a pat à eommtnier un jMireil 
document. Si le dragon Miehelier n'é- 
I4ul pat itns un étal mental imJérieur. 
s'U n'élait h u  capable ie grossir let (aiti 
et ie s'tbandofiner 4 un détespoir it îu- 
tifié, il (aut tbtofumtnt gue let reipon- 
laftlliféi soient établies.

II le laut pour diverse! raisont.
Nout assistons i  une furieuse campa

gne eontrt Carmée, gui eu notre seule 
sautrgarde, noire unique4no«en dt dé
lente enter» tes périls exltrieurs pou- 
Dnnl menattr nottt ptifie.

Garions-nous ie (ivmir m e  apparen
ce de iusiiee à la propagande criminelle 
des âulimilitaritlet, proptgandt ««ri 
nuits ane force now’elle d/int det hits 
austi ^ (o a r e M ,  axfü Itagiquet, que 
celui de Luon.

Ol canl let efforts sans cesse renouve- 
lé» des maitnais Français qui eltoqueni 
le irapem. le devoir t'impose i nos 
chtlt militaires i ’e.Ttger ie leurs tubor- 
donnés la sfus grandt èumanüé doA» 
rexereiee ae teur autorité.

Les Itmilles. quand elles donnent leurs 
Hit i la Frnnee. doivent avoir la eertitu- 
^  gu'en dek«rf dttjialts dr ta rii»ripM.

ttt ieunes ffnt u't/iiroM d «wpsaf, 
«er aiMiiiH hrittStdt; ttittM tiu» tTMbx 
rite, aucune nté'thaneeU.

ÂHlrement, le. «em iu devoir natioiM 
t'aHaiblim, el let antipatrinlet verranl 
l'accrollrt ie nombre de leurs adeptes.

Henry JACOT.

L ' A U B E R O E  S A N Q L A N T E  : L E  V E R D I C T

BR AU R Y ET PARROT
condamnés à mort

— m B a m s a m ia a m - .-

TfHm fiK<} I  >tii I k Ii  it (Iiz iI
*  H E N R I E T T E  C O U R R t Q B S  A C Q U I T T É E  

Leê  b m a â ita  a c c a e il le a t  le a r s  co n d u m a e U o n s  p a r  des s o u r ir e s

Bordeaux. 29 révri«r.
lï nou* faul revenir Bur (aïKlition de plu- 

flieura témoins gui inouveineolèi'cnt les dé> 
débats. C'est d'toord lo

D o c t e u r  L a u d *

Il fut appelé k examiner le cadavre ü» 
Monget. retrouvé huil mois aprèa lo crim«r 
dans la Uaronne. k hauteur Uu cour» du 
Médoc II rappelle dans queUes ctixoiwUui- 
lances eut lieu la reconnaissanceJij corps, 
puis fait connaître le rétullal de ohsef. 
vaUont. Il n'a pu (olre une étude complète 
du cadavra, let parties moilee ^mnquanf. 
Le crâne, notamment, était & nu. U  prati
cien n'a eoaataté aucun» Iracturc, mai», 
s'einprette-l-it de déilarer, cela ne prouve 
nullement que l'agent d'asituranco} o'uit paa 
été fr a ^  aur kt

Les Meaenret du eatr t:hev«4n, observa. 
l-ll, donaem t«j}*iir« bMiicoup ae rang et 
tuffleeni pour prm-flqtter ai. étoonUuemenl 
Selon Kli. l 'ag ^  damwanees est mort 
Mrangtt ppr suite d'un arrêt brusque, 
comme cela arrive fré<|urmiii«nl chei lêa 
pnaonuat vicUmes du coup dil du n pére

Cette expression i**lve on «onvenlr chet 
le président qui s'adresse k Henriette Cour- 
règes.

D. J'al omfii, «u cnu» de voli’..̂ interrogatoi
re. de vou» powr c-îftc question ; BiMKtury ne
•  amoult-li pw rvfolii, dant ton ét«bii«MÎë<!Dt,. iB h B8rtBn ftiiiii.te.iu M  w
la VMM. Ceal-*4Ure (lu’il m’ol arrivii de

ÜD article de W. Combes
u  IIOÜIMTIOI KS ans KUCiEUt

De u  Reviie Bleae, soua la ufnalure de 
M Enùle Combes, ancirn prèsideni du con
seil :

Qu'on MCiM biM aa toal eu <n« la oonuaü- 
«0 0  partmxmitm n'eparman ni «nn teaipa ai 
«a iMiae ntir eoodvln t SutifH ba <pi-
aeNW el dëncile dont elle a aoume la rtmats.. 
m u .  pat pn» qu'elle ae v  lataHra relMiUr par 
Im rüMtaMes ou lm manviN vouMit. >11 m an 
a sm  MAÜm  Soa oMm a'e<« pae aoe «ivra 
da turfoim lauioaae oa.de paaaioa pemiqiM.

lii 'aUa accomphra
________ ___________ de qal nia

te M#. avec la (iriM wlooU. Cane part, de la 
ver. M taaoln tlatr dl loul «oupton Iw-wa . w ■ caaia, w  tajMI »»« waii|»»*-

fune «m laa Im enSln Ma
aon|rt«aUam. d'aati» paie, da eaawnir autant 
qaa poaalMi, coa«e aaaa l'avon n  an>-

Bt, vonlaal initier la coar et les jurét k 
ea inoda de couibat, ii veut aaiiir Parrot 
ipar la téle; maia celui-ci, peu aoacieux de 
aar\’ir de sujet d'expérience, se reeule.

— Vicoa, petit, vims ici, lai dH Itranche- 
ry lur un ton impuastbie k décrire et qui 
iravoipia l'htlnrité de toiH ra>idltoire.

Mail Parrot, <jni a petil-étre peur d'être 
étranÿé par aon eoinpHce, ne vent rien aa- 
>olr. Branchery tai< alors seul, la dencrii»- 
lion d'i « collier de lorce n, puis il moiUre 
coraraent on extcuto le coup rfu « père Fran
çois », poui' bien taire apprécier la didé- 
rence.

U. la r.r«>id«it. - k  voii que rous Mea trèa 
euncrt, 00 la nwtlire -

Hranch'Ty (vtveaienO. — Ot I ce o'mI pai qoa 
i« l’al lau. maia je m is  «ofuioenl oela a* prali- 
<ua. (Nouveaut rires).

Cet incident comique va être anlvl d’une 
scène non moina drOic, mais mallieureuse- 
ment dilflclte k deodre, laot le colloque ful 
vif at rapide

L ’a m i *  L u c i a

La dteoaition du témoin luivant, Mme 
Oret, (ait. cn effet, wrtir Branchery de iea 
gonds. Il l'agite avtc nervoaiié, parle avec 
vohibilité, MUlignanl ata paroles de gaalea 
très carictériaiiquee.

Mme Oral vint voir Loela k Bordeaux, le 
soi» iném« du crima. Ella coucha niéme 
ches etia après y avoir dtné Elles allèrent 
au calé, au Ihéktre, enhn, s'ainnsêrent Lu- 
cia chaugea un bilirl de cinquante (raiict,. 
BUe élail trta aerveuae Elle revint denx 
ou Iroia jours plue tard et, celte (oia. AI de 
phia aéileuaea dépenaea. Ede acheta daa 
pantalona, daa draps, ete. Klle avait beau
coup d'ari^nt, ee qui dionna d'aulant piax 
te témoin au'elle uvait le ménage gêné et 
incapable *6 payer des traitci ro soufiran
ct depuis toagUaiM.

La nnoiir«nlflit joamée pMaéa la *«► 
dnwtt «dlvaat e* «en^afnit da koocber 
Lalbureada, ifii dwm ara avec Laeia pen
dant la nuit du 9 lévrier C'tal poar M  
qa'elle avait mis drs rubans roses S aa cba- 
mise et'k son pnnulr.n. Elle déclare que 
Bnuictiery était purtaiteraenl au ««Mraal 
des frasques de son épouse et eue en denne 
■ I preuve.

ifrsnctiery voalant être fixé sir <e person
nage auquel eUa allait nr Hvm' lui adresaa 
é Bordeaux ce bref léMgrtuame .

Je »e-« «oAnaitre. •

Cest également loi qui av«1t, alfirmr-t 
elle, conseillé k wn iljwuie d'étre caquette 
avec Ira hotrnMs » 11 (aut êici propre » 
lui avait-il ceaaeilié.

• r a n e h a r y  lM>ndit

Cette déclaralion fail bondir Bnmchory. 
II te Mvt et mtopellant le témoin :

propos. Ml I al voua aavwa, aiaaaKur le prMI- 
dtaï, ae i«a e'Mt «aa ca uawlo. vous ne l'an- 
liadrtei |.aa. Ceat aUrtax de ma lair» naiier 
rriir an • e .. > (l,aa|M MIarlUt C'ait aieTa* 
Cl ntraire, ^  a débauche bm rmma. a aun lr 
a<i ; a ^  wie oaqakte. Hla a eniraint t laor pw

S JT a : Æ
liaaaoual anvaia amaala : ia lul en aaaaua, 
la voua ta proam.'ta.

El, eomplant tar tta Aaigts, un, daax, 
trois, quatre, eiaq, tU, aapl. Il e'arréla. 

mia ralan aMaa atlnM*' ».
Vivei preltalallf I «t lt part ds Mme 

OrH

%  suia venur. e'tal vrnt, chex vouf. aiii loa- 
joun avac la uéiae pecaonn».

l-e préaident veul mettre fln k ce coHoqua, 
main, témoin et accusé aont lancés l'un con
tre l'aulret et il eat impossible au magistrat 
d'arrêter le combat.

Le lémuiD. — Braneiierr. roui étea nn 
con •. IVIve tiilarUi'. Vous ne m'intimldaret paa 
et ne ai'eaipK'heru pat diu M qui eat.

Bt Mma Orel déelais: nettement qo'elle eut 
la tonviction, quand elte connut, par la voie 
d«i joumaui^fa diüparifion de Monget, que

Vokl d'aiUeurt Pompoooetta ella-oiéme. 
La malhennMM I Elle accusa trenla-aix 
ana. EUa eo a peut-étrt la doubla tant aile 
est flétrie. Lucia parait quelque mu fnütséa 
d'avoir eu una pareille rWala. l%mpooaaUa 
dit que Parrot lui e.\pllqua qu'U était to bom
ba. Cet accuaé alla peffcdaot litia joyra ooa- 
sécutita chex la témoin, aaivaat Mme Caatd- 
marre ,débitaot« k Bordtaux.

D. — Que at-il diez vaut I
R. - II déMtail *1 vto I (N m  pmlonfM.
n avail phis da M» fr. d'or. Elle a'en étoa- 

n» at tui raeoauDaada de m  phs trop ltt 
moatrar : « Voaapoanfati Jai obaar«a4«8a, 
rem attirer daa eoaaia. a fcrroi tal dM : 
> Cbe» nol, la^Mae UcilaiMM raramt. ta

Mme Castetnan* eut aériaatacMot paar, 
d'attanl phis qae soa étraoae cliaat êttft ar
mé. n payait Jet petila veHea k toat le bmio- 
de. Parrot prétend que Mme Caatehnam 
menl.

P a r r o t  p o M a

Son avocat voudrait (aire croire quH paot 
y avoir confusion dans l’espril de Mme CU- 
iebnarre, maia aelle-el a gardé un souvenir 
trop précis dt Parrot pour tt méprsodra tt 
l'avoir oublié.

Jé me rappelle même lut avoir dit. <1

c'étaient les Braochory qui l'avait ai 
ainé.

Lucia inicn-ienl alors : aile accuse Mme 
Oral de l'avoir excitée k la débauche et de 
débiter dea iiienaongea k cette barre.

.il, le PréùlenL — Voua n'avi» pat besoin 
d':IRi entraînée puur uiai (aire (Apprabatien dana 
M aane).

La témoin déclare «nnore qna Lucit, Iréa 
inquiéta, fit emplette t Bordeaux de itar- 
nau* reiatanl ta disparition de l'agent dias- 
suranoes, Jonrnaux qn'clle lul avoc avidité. 
Branchei? ne laieae paa le témoin quitter 
la talle tans l'avoir encore abreuvé» dc nou- 
vttlcs injures

Petita •cène intime
Vil mouvement de cniriosilé se (>roâviU 

quand on appeik téir.oin Utoorcftée.

.......................Î8îlâ5fi'168aré*quaj5
t «a dt ralatlaaa-avaa ali.hUnd—  >>aiiainpat

‘w i N i i i w w w t l i i
écriée «va« dédain, lib bm
pat la vériM. Ufouroade a........ ........... ....
iiieal : K Cetl anc qai m  81 de l'oA «  (M. 
res). Lucia tient la Uta baiaaée. Brancbery 
examina le témoin el, après l'avoir toisé, 
hauase Sm épaules. II parait vexé d'avoir 
eu cet hoajna ponr rivai, aiaii «a n'est lt 
qu'une coatédie k laquelle tr public ne se
■--- p ,,  Lafoureail̂  donne rniniite des

sur la uaH passée avec Lucia. n n'a 
paa continué aas ndalmna. Otielquea joiin 
plus tard. U la rencontra en compagnie d'un 
aolüal. Branchery, k oelte révélatinn. lève 
les bras en lïiir csmine un désespéré el. se 
penchant vera aa femme, loi dit A voix basse:

Toi, le te pssural S (obiic.

Lucia accueille ceito menace en souriant et 
ds nuoveaü baisse le ncz pour rire à son 
aise. Décidément, ces siniatrea gredins ae 
moqnaol de la lualice. V.jici mainteoant M. 
Marcadet, le débitant d'Arcachon, auquel 
Lucia proposa d'aclieler aon étaldiaaeroenl 
moyenuant huil cents francs pavéa comp
tant. Rien de aaiëant dans sa dépoaitioa. 
M Lagardêre, un nom d« circoaatance 
dana ce procès, lui auccèds k la barre. Il aat 
«ecrétaira k la soua-préteclure de Bait& 
dnnl lea (enétres donnenl sur la prison. Il 
nous apprend que, duns cetie maison da dé- 
tf'ntion. laa Inculpés onl des (acilités pour 
correspondre at entrelenir dea conversa- 
tiona. C'eal pourquoi lea accusés purent se 
cfliicerttr au coors de rinalruclion. Etant 
un iour dans le Urdin. 
re la mur, Branchery i

Tu aa bkn racoamiandé aa petit de ne rien 
tire t

• Oui •, répondit une voix.

L a  b o n  a v i s  d ’H * n r i a t t e

M. Tausin, qui ent des relations avac LiUi 
eia Braochary — lea ananU étaient décidé
ment trèi nombreux — vitnt déclarer qu'ii 
na croyait paa que Branchery fdt au oourant 
du libertinage oe aa lemine. Uenrietlo Cour- 
Agea I» f ^ in r  qall tdt k aa aflisr, ear 
l«lk aa prtootait de l oOMtr. ai
ct ft'éiaM ddvaal^. IkTauii» était d’a»  
leura méfiant naliireDement. rar 11 avail 
narquk que le aommerce dc Branchery n'al- 
ail pas (I qu'il pourrait lui arriver, an jour

Brandien. — Maia M. Tainin o •Ml-il pai venu 
chef n n  t répeque oa M sa raidit aai|u4raar 
d wa peapriél« siM aux «nvirona dt Langoo 1 M 
s\«i|. bâauciiiu. f a r i ^  >or M. d» fdB-lk, tt 
ptrsnnna aa la l*«rné (Rirnl.

U  ténoia - N  uavali pas raraeol de radnl 
aar laol.'

Ceita rtpohse ne sallafait pas Braacbe-
ry ................................................
Voya
platHdra dsa Braucbsfy 

M la PréatdenI 11 Henrieuo), - Pnarquai hirt. 
M«i-vaaa M. Taiam t sa laéner. K'étutl-ar paa par 
jaloaM vt»*.Mf 4« tada I

Henrietle prenant ta revanche ;

Ja n'araia pat a Mra falouM da cettc IsAmic-lt

qai. â'.aMiql mécontent. ' M. Teinta, 
ant cela, déclare qu ii n'a jamais a« k so

P a r r o t  at  P o m p o n n a t t e

i;n oertain nombre de témoins vienneni 
snsaite déposer f ur les dépense* elTeelaêeM 
psr Parrof après lt crime et la soudaine ai
sance ds ta aMrt. qui. primitivement, en 
était rédotia k la qaatfioendicité. L'on d'eux. 
DatrsMaiL on jeune faitnn qui tal ta c«n- 
pagaonJt dtttucbt ds Parrot. sans toata- 
M t savoir fot  arovanait l'aMcnt qa^ st-

M n e  vn# • •  w irtit 
---  <Vtva bllarilé dansChat PM^OBoette

V60S étai un saoond 
iarité).

La cuisiniéra da Urne Caatabntfra. otie 
jeune peraoana coinàa d'un iai«s ebaptsa 
orné de pluqies da coulavr jauaa, vitM eon- 
Onner le dire de aa patronoa.

— Elle OMM I etaiM Pvral
— Oh I je aa utana paa, ripoate la ecrdan tMsa 

oa iauna, aooaaan vaudra. Jaawaotnianad'a» 
tant mieux que ca moasinir noua rMtail dei aaé- 
tka. II en cSit awommant.

La boiaaon préférée dt Parrot, ooiw ap- 
prend-elle, était uo panacbd au vto Mana oa 
00 cbamporeau.

L a s  p i è c e s  è  e è n v i c t io n

On ouvra la aaiaw contenant lae pièw« k 
conviction. L'atltnUoa da publie rejaoMe. 
La caisse ne contient rtan da Mtn imorta- 
sleaaaM poarttut: palaqvd ltt tém olBa^ 
téitela du OMM. la maateaa, U  tarvietfc,

Ortéyeatent aittlai*, Jt rtH 
glanlét, t'aiTalMa aaaa one pl

{ue ttt iat pha 
Inlarmé

qa'at
u-usea.-

— ---------- ta drame, H.
Oiéro», sous tacré (aire d'Elat *  la C 
qoi intpaet» ta tt attaeatla» «tMM  
itllitaint da la rigloa, ta nari||_

t£
Mftnnisbii

PMia, »  u~—
.M  •M ral Lyaatey,eaaunaodtal délai 

d Oran, aat arrivé «t mttiD k I
deLyon ,M htn iD«akailba«Ra4___

A ta dtaaaoia da traài, le ataéatL^ 
M l  ta civil, aioai !

meal rsfosé t rdpondre aar _  _  
tali étaient poaéaê, lâal t w  l a M  . 
voyage qoe sor la k Iil fe
(raaoo-aiarteaiM.

O  malin a ea Hm , dt aaot 
aa aiiaiettra da nitdNig,
de MM. OémwKean,--
générai Pieqotrt, * 
générai Lyaôtey, tr
me k Parit. Oii t ______
dtM attti rtanioD loatat let 
touléve nolN action mü

Ce toir, IttaiinittNt 
prétenet do géatrM ~ 
matin aara Usa am

la marina.
Lortqot ttt -----

k  eoaaeU dtt saialttmi

puis lt caO«er(aK st Its vétesaeaUlaôlidB de 
sang ont été dêIruiU o« jatéa daaa ht Cta- 
Toona. Oa nous aiantfa otptndaal an panta
lon, d. 1 morceaax de.cbalae da kicycitilei, 
uoe roue, des Ismea de parqaet, ane cave*, 
le. etc. La broueiU eat Ikaassi. î octa avait 
même dit dts le premier lotir, an raperea- 
vant : Ça nte lait jptaiair da voir au aoiaa 
quelque choee de cnei nous, a

L a  r è d t r i a M ^

X<aadmaa «tr HüMim'ildH'Urnilaly la
52 Î1 IÎÎ  doMtê».» l>Voert gênérdiktf

atténaanlae aar les denx qaealient de___
tre «t de vol potr Bnatbery, Lacia, Pkrrot 
et 8««d. Il na sVppoe* pas aux rlrrawUta- 
æe atlêmanlrsiMHr Henriette Courrêfat, et 
va prssqoe josqft'k l’aoqoitlemenl poor oette 
deroléfe.

'  Las plaidoiries
•ordeain, 8g (évider.

L’̂ idiencc-de l'nprta aiidi eat- ouverte k 
deux lieures. L'aïalafaca eai toatoura con-

.  ^  Xarmr.mtànm.-
br br«H a «ooni qat la l 

aurait été viellne d^nt aeeU™ . , 
neet vano canArmer cs lnttna r  
dère comme fanlaiaitta

D M « |

sidérable «I la eomigne t»l ptoi rigourtuae 
que jamais Des (mes mililairts sont ad- 
jîàntes t la poüeq.

La parole est donnée k M* Malleval qui at- 
tiste Brancbery.

Le défenseur tHaqsa vivement la presaa 
quil accoao d'avair rtpaada daa a m aigçsi 
at des exagérations prêjadicialte k toa 
client L'avocat diseata tataUa ltt aiga- 
menlt de l'accusation et cbereka an dttrti- 
K  iaa principaux elMfa U dispute éaergiqne- 
meot la tMe de Branchery aa attaistére pa- 
Wic.

M* Lantle plaide pour ParroL Le défenseur 
a'altache t d<-montrer erronét taaa les coo- 
rants de l'opinion nui se sont prodoits sutoor 
de soo client II cherdw k dégager Parrot 
de tous les rscontars laiU on pobüés sor 
son compta. L'accoeê, a-t-il dit, 0 a été qu’nn 
instruaieni ao aervica d’oa autre.

M* La Violette, défanaaur da Lacia, pro- 
nonct une éloquenla plaidgirla daaa laquelle 
it a'elterce de démontrer la noa participaUoB 
au crime de aa cUentei

M« Odalat termina U  aéria dtt plaidoiriea. 
Il cherche k établir que le contrebandier 

' ' lk daoa l aUaira qu uo rkls ta- 
défenseor achève eo demt!)- 

dant cn laveur da aoo cliaat la piHé tt ria- 
duigencc du jury,

LK VERDICT
Les débaU sont dos at lt lurv entre dtat 

ta salle dtn. délihérallona.

.asjsisis.'tjatsss.t
ee qat earreraa Brantliary at TarrOl. t  a»- 
rorde lea circowsliiiera altéaaaalea k Lada 

r alk Gaaot tl BB vardtet aétallr 
-eariMie Caarrêaea. 

,LA On V *C O N I> A M -
ea ea

EN <_________ ___________________________
NE BKANCBiaiV I ?  PARKOT A LA Kl- 
.Nc DR MOUT, eAjm . e t  ld c ) a  « r a n -
rURAy AUX T 8AVALX r O M S  A POt-
p m j i r a  j r e m iik t t s  otwMÜMses esT 
M x m r m K .

L è *  c o n d a m n é t  s o u r i a n t s

Let acevaéa ool aaratiUI la verdttt tn toa- 
riani et avec an air de déil As la part dt Par- 
rot. Ousal * Mraaeheiy, II a fail lt Hgotia 
couper avec lt main.

ItieittMlill 
•Il

L’attentat contré le M '
Dtate t t m m m  M w  *'»' *’=

TtMraa.'Mlé«tiM[;. '
U  abab, ao braH dt la dakbta a t « d M (

deacendit da voMurt tt tait» dtaala iMkMfr 
du dostaur Husami K*a% ok g iiiiTlBi 
demi-heuia: Paia a regagna k tttatofiHtt. 
escorté de dev ■éaéta g t t  Ra wtS S S
de eavaltri»

Ltad»ta.«l«lathtw 
U  corrttpoadam da • « m m : » «TIM M t

dit oototMai t ^ t  raStWat, tu tJlSSn  
de raecorlt du Aak laaBpirM laa r a M  tg 
tirèrent dana toutea let AeetiOBa. Lt a t »  
bn  te ptrsaaait M es . tat, aattM «M il '
peut le soppoatr, d’uat f — ^

Téhéraa, »  I 
Dts que lt shali lut laatrè sain al i

L'audicnaaesl lavés k 7 b. SSl

U n e  r e l l o l e u s a

p o i g n a r d è o

p a r  u w  M a l M l o

Vn maladt agoaiaaiiknidpiUldtbtdkvi 
hier dans la tairéai atigaé par taa rtttgitL 
se. SoadaHi. atora que attla daraièra ta ata- 
cMt poar replaetr aa oratMer ttat la M a  
du patient, toroée par te aeata dt ta dtl 
ner, ont limaaiaat MMfilt la paav*al.„ 
mt en ptelne poilriat. C % H  la tiMdagi aat 
rtaoanaenaait ta vIMItàti gaMa IM a t C  
taaa cècM ta «a taft etsaaNtd ta*t tai «Mb 
▼train, il avait fra>H -  dkUia t Iw l j ^ l  
ttoa t -  ttMt fot V d t i K M  k t i m m T

" Â  tS îÎ ^ ,  lti»w i n't PM étï I 
puis ritlentat.

G o a m u n l^  oHkiel

PayttfMtévife-, 
U  Mgatkm de Pent a rtcu lt M U M P r  

otgciel tuivant : ‘ '■*
a Taodit q«t lt M l  aOttt au Mit 

ratutbad, to bout de r t v p a a t V ^  
on b ^ t d u  k«aiw  t M o i  tnx  
aoaafavjtoiaOldtkMttntii. n  y •

teint 
M nA . •

Ld«e««g( *  TsOmM
Dopait flmttm  nmt, L 

que ttt aaaat tronblda ta I 
tioniMfrOB oonælBiBi g 
aux inatilaapiit

ftW M A J  11 
eon n i t f

U M


